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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lu MONDE ILLUJT]Rà réserve à ses lecteur.
mêmes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants 8 2, $3, $4, $5, 810, $15,
$25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MONDEN ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le môme pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.

Le tirage me fait le 1 er samedi de .haque mos
par trois personnes choisie. par l'assemblée.

Aucune prime ne sera payée après le. 30 jours
qui suivront chaque tirage.

A VIS

Notre nouvel agent, M. P. Henri, a commencé
sa tournée, cette semaine, Il est muni de notre
autorisation. Nous espérons que le public lui fera
bon accueil, et lui accordera son patronage.

L'A I)MINISTRATION.

>1 NE 1bonne nouvelle vient de
nous arrive r de France.
notre compatriote et ami,
le lieutenant J. Chartrand,
a été nommé capitaine du
bataillon de. chasseurs Al.

Cette promotion me rap-
pelle ce qu'il nous disait, il
y a deux ans, dans une con-
férence très spirituelle qu'il
a faite à Montréal, sur ses

Il y est arrivé, et c'est le seul officier d'origine
canadienne qui figure dans l'annuaire militaire de
la France.

Ce n'est pas cependant san mal que Chartrand
a conquis les trois galons qu'il porte aujourd'hui,
car tout n'est pas rose dans la Légion étrangère
par où il a dû débuter, puisqu'il n'était pas Fran-
çais, mais son excellente conduite, le travail as-
sidu auquel il s'est astreint l'ont fait vite remar-
quer de ses chefs, et c'est ainsi qu'il a pu arriver
au grade de capitaine, après dix sept ans de bons
et loyaux services.

Nos félicitations sincères.

**Nor,, la vie n'est pas rose, au début, dans
la Légion étrangère, pour unjeune homme de bonne
famille qui tombe tout à coup au milieu d'une
foule d'individus de toutes les nations, venus là
par suite de circonstances qu'on ignore et qu'ils
taisent, sous des noms souvent empruntés et dont
on ignorera presque toujours l'origine exacte.

La discipline est plus dure là que partout ail-
leurs et il faut s'y conduire d'une manière ex-
emplaire, car la moindre faute y est sévèrement
punie.

Et pourtant, comme Chartrand nous le disait,
ces gens là se battent parfaitement ; au feu, ils
sont irréprochables et c'est tout ce qu'on leur de-
mander.

Cette légion renferme bien des secrêts qu'il se-
rait toujours curieux, mais souvent pénible, de
connaitre

de ** On parle b3aucoup depuis quelque temps
dla "lCure d'Efau " de l'abbé Kneipp.
J'en ai ri, comme bien d'autres.
Un homme qui arrive tout à coup pour vous

prouver que l'on peut guérir toutes, ou presque
toutes les maladies, à l'aide de l'eau, de l'eau qui
ne coûte rien, semble être un farceur ou tout au
moins un utopiste.

A mon sens, l'abbé Kneipp n'est ni l'un ni l'au-
tre, ce n'est 'Pas un découvreur, ce n'est pas un
charlatan ni un empérique, c'est simplement un
homme de bons sens, qui n'a rien découvert, qui
n'a rien inventé, mais qui a condensé de bonnes
formules, de bons procédés, qui a ré-édité de vieil-
le. choes, en un volume.

En somme, il vous dit de bien vous laver, deux
fois par jour, si vous êtep bien portant ; quatre,
six fois, si vous êtes malade, en appuyant sur ce
point, qu'il faut mettre beaucoup d'eau, en peu de
temps, sur la partie malade, très vivement, et vous
coucher, vous mettre au chaud, ou prendre immé-
diatement de l'exercice, un exercice violent, pour
produire la réaction.

C'est simple comme bonjour, mai@, comme toutes
les questions, ou plutôt les opérations hydrothéra-
piques, c'est très compliqué.

Si vous allez trop vite ou trop lentement, vous
arriverez à des résultats déplorables.

Et puis, il y a la question de constitution pF r-
sonnelle.

En tout cas, consultez votre médecin avant de
faire quoique ce soit.

* *Plusieurs de mes amis atteints de maladies
diverses, ont employé le système Kneipp, et ont
obtenu des guérisons.

Est-ce à dire que l'abbé Kneipp soit un guéris-
tseur, un faiseur de miracles ou un charletan.

Les guérisseurs sont rares, les faiseurs de mi-
racles plus encore, -car c'est là une question très
controveriée et que je laisse aux théologiens,-un

1charlatan, non, à coup sûr, non, car l'auteur de la
" 1cure d'eau " est de t rès bonne foi.
1 La preuve, c'est qu'il se sert de simples, seule-

l'opinion de votre médecin,-et vous vous en trou-
verez bien.

* ** Du reite, quoiqu'il en soit, à l'époque des
microbesi où nous sommes, c'est-à-dire au siècle où
l'on vit le mieux, le plus vieux et le plus conforta-
blement, il est bon de se prémunir contre toutes
les maladies, car nous ne sommes plus au temps où
l'on se tuait, où l'on s'assommait sans savoir pour-
quoi, ou plutôt simplement pour voler, pour piller,
pour s'annexer le bien des autres.

Vous direz peut être que je ne comprends pas la
poésie, la moralité, la grandeur des temps passés,
et vous ferez erreur; et la preuve, c'est que si nos
antécédants, nos ancêtres, avaient fait comme nous,
nous eerions beaucoup plus nombreux.

Car, de nos jours, si un homme en assassine un
autre, tous les journaux le disent, de l'Orient à
1 Occident, et tout le monde en parle.

* ** Autrefois, les choses allaient mieux, les
journaux n'existaient pas, et l'on se tuait, on s'as-
sommait, et personne n'en savait rien.

Des générations disparaissaient, mais il n'y avait
ni télégraphe, ni téléphone. On ne le savait pas.

Aujourd'hui, tout est changé: s'il arrive un
crime à IlSainte-Alachiner' ou à "Sainte-Chose,"
tous les journaux le disent, et l'on dit que notre
siècle est plus mauvais.

Ce n'est pas vrai. Notre siècle est meilleur que
les autres, comme le vingtième siècle siera meilleur
que le nôtre.

Vive l'avenir 1 Vive le bon sens et la vertu

* ** La vertu n'a pas de siècle et je n'en ai pour
preuv3s que les services que rendent nos bonnes
religieuses dans nos hopitaux.

Dernièrement encore, on demandait en France
des volontaires pour aller prêcher, ou plutôt don-
ner la bonne nouvelle en Afrique, et, immédiate-
ment, toutes les bonnes Soeura de Charité se levè-
rent et demandèrent à -faire partie du corps d'ex-
pé6dition

On dût faire un choix.
Ces exemples de dévùûrnent prouvent bien que

la France est encore bien religieuse.
Ce n'est pas toujours ce que l'on dit au Canada,

mais, qu'importe !
La France paie en argent et en sang.

* * * On vient de découvrir un nouveau remède
contre la dyspepsie, et 9c'est du sud de l'Orégon
qu'il nous vient.

C'est tout simplement une cuillerée de sable de
rivière qu'il suffit d'avaler après chaque repas.

William Bybre, citoyen très connu du pays est
le découvreur du remède cherché depuis ai long-
temps et l'on assure que nombre de personnes res-
pectables affirment s'en être servies avec beaucoup
de succès. Il est même déjà tellement connu dans
la région que lorsque quelqu'un se plaint d'un ma-
laise quelconque, On se contente de lui dire: Pre-
nez du sable.>'

Comme il n'existe aucun brevêt d'une invention
pour le sable, tout le monde peut l'exploiter et l'a-
valer.

Ce ne sont pas les trahisons des femmes qui nous
apprennent le plus à nous défier d'elles. Ce sont


